
Témoignages

Le Comité Central du PCR salue la
large mobilisation des syndicats
pour créer un rapport de force fa-
vorable au retrait du projet de loi.
Il soutient la journée de mobilisa-
tion du 19 janvier et souhaite son
plein succès.

Pour le PCR, le projet de loi sur les
retraites est une nouvelle étape
dans la destruction méthodique
des acquis sociaux obtenus par
plusieurs générations de tra-
vailleurs. Compte tenu de la pénu-
rie d’emploi et du risque du
chômage, il sera très difficile
d’avoir droit à une pension suffi-
sante pour vivre. Pour ceux qui en
ont les moyens, cela les poussera
à augmenter le recours à des as-
surances privées ou à des place-
ments bancaires pour la
compléter. C’est donc une nouvelle
étape de la ligne idéologique du
gouvernement : privatiser la re-
traite, enrichir la haute finance et
briser les solidarités entre généra-

tions. En effet, les profits records
des actionnaires du CAC40 ne sont
pas plus mis à contribution pour
financer un système de retraite
par solidarité entre les généra-
tions.

Les conséquences de ce projet de
loi pour les Réunionnais seront
extrêmement négatives. Dans
notre île, les taux de chômage et
de pauvreté sont déjà considérés
comme « hors-normes ». L’allonge-
ment de la durée des cotisations
ne créera pas un seul emploi sup-
plémentaire. Il diminuera le droit à
une retraite complète et donc
appauvrira les retraités.

Le PCR revendique un renforce-
ment du lien entre les générations
pour lutter contre le chômage et

augmenter le revenu des retraités.
Il rappelle l’expérience réussie du
congé solidarité voté en 2000 dans
la Loi d’orientation pour l’outre-
mer (LOOM) et malheureusement
abrogé depuis. Cette mesure était
un soutien de l’État à l’embauche
d’un jeune qui remplaçait un sala-
rié partant en préretraite. Tout le
monde était gagnant dans ce
dispositif adapté à la réalité de
l’économie et de la démographie
réunionnaises.



« Madame, monsieur, cher(e)
ami(e)
Nous avons tenu tous ensemble, la
plus belle conférence publique que
nous ayons faite depuis toutes ces
années consacrées à l’aide à la
lutte de nos sœurs et de nos frères
Chagossiennes et Chagossiens .

Certes la qualité des intervenants
y est pour quelque chose. En effet
ce soir-là nous avons reçu en
même temps Olivier Bancoult lea-
der de la résistance chagossienne,
Liseby Elizé grand témoin au pro-

cès de la Haye, faite depuis ci-
toyenne d’honneur de la ville de
Lyon, Philippe Sands avocat inter-
national, écrivain des droits hu-
mains, auteur de « La dernière
colonie » ouvrage consacré à la
question chagossienne.

Bien sûr, il faut ajouter que cette
conférence s’est tenue dans un
lieu prestigieux, l’Université de La
Réunion, avec l’intervention d’un
jeune professeur spécialiste de lit-
térature sud-américaine et des re-
lations entre Cuba et les USA,
auteur de nombreux ouvrages, Sa-
lim Lamrani.

Certes, pour la première fois nous
avons bénéficié d’un soutien mé-
diatique important de la part des
journaux, des radios et des télévi-
sions dans un contexte où pour la
première fois le peuple chagossien
peut espérer un retour rapide au
pays natal.

Mais cela ne suffirait pas à expli-
quer le succès de notre
conférence, s’il n’y avait pas eu

votre concours précieux de tous
les instants en vue d’une mobilisa-
tion de toutes les personnes qui se
sentent solidaires de la lutte des
Chagossiens.

Le Comité Solidarité Chagos La
Réunion et le Mouvement réunion-
nais pour la Paix se félicitent de
votre concours personnel sur les
réseaux sociaux, dans le cadre de
vos associations culturelles, ou de
votre parti politique, vous qui avez
su réunir dans l’amphithéâtre bio-
climatique de l’Université un pu-
blic de plusieurs centaines de par-
ticipants attentifs à ce qui se disait
et ce qui se faisait comme si
l’histoire s’écrivait sous nos yeux.

Chers amis, c’est vrai que
l’histoire se fait actuellement
sous nos yeux avec, nous l’espé-
rons, comme point d’orgue le re-
tour chez eux des Chagossiens
après cinquante ans d’exil et de
déportation d’un peuple frère qui
n’a jamais baissé les bras… Nous,
les associations organisatrices de
cette conférence du 9 janvier 2023,
nous vous remercions pour ce
résultat extraordinaire et vous in-
vitons à suivre les évènements qui
ne manqueront pas de survenir. »



Témoignages

Vie Publique publie — avec un
bienvenu sens de l’à propos — une
chronologie de la conquête du
droit de grève. (Lire ci-après)

Une constante : comment rogner
toujours plus sur l’espérance de
vie restant après la carrière ?
La façon la plus insidieuse
consiste à allonger le temps de
travail et de cotisations pour avoir
accès à une retraite à taux plein.
64 ans, 65 ans et même 67 ans
proposait Édouard Philippe en
2019.
Ces dispositions, si elles
devenaient légales, interdiraient —

dans les faits — à la grande partie
des salariés d’accéder à une
retraite à taux plein.

Conclusion : lutter contre le recul
de l’âge de la retraite est
absolument nécessaire. Mais
comment préserver le droit à une
retraite vraiment digne pour celles
et ceux dont la carrière aura été
"mitée" par les périodes de
chômage de longue durée ?

Donc — en même temps (salut
Macron !) — lutter contre la
constante remise en cause de la
durée du travail ET pour le retour

au plein emploi, donc beaucoup
plus de cotisants, donc fin du
leitmotiv culpabilisant (pas assez
de sous dans les caisses de
retraites) et fin des exonérations
de charges sociales pour les
entreprises car ces fameuses
"charges sociales" sont EN FAIT la
propriété des salariés. Exonérer
les entreprises du versement des
charges sociales revient à priver
les organismes de prévoyance
sociale, les caisses de retraite, etc,
des ressources nécessaires. C’est
du vol organisé, ni plus ni moins.
C’est une façon de nous faire
accepter-avaler l’austérité
souhaitée par les économistes et
nos gouvernants dociles … tandis
que leurs donneurs d’ordres en
profitent pour doubler leurs
colossales fortunes et ne pas
payer d’impôts.

Jean

——————————————
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Oté

Pou sak i suiv in pé laktyalité dann Sri-
lanka, mwin lé sirésèrtin in bonpé i doi dir
li lé dann in sityassion difissil — mèm
dézésspéré — pou son lékonomi par l’fète
lo péi la fé in mové réform son lagrikiltir :
li la pran in an pou ariv o bio. La
prodikssyon do ri la bèss 40 %, la
prodikssyon lo thé la bèss son tour. E la vi
la vni plizanpli shèr.

Poz lo mové késtyon, wa gingn lo mové
réponss

Pars lé vré gouvèrnman lo péi la désside
d’in kou l’ané 2021 arète linportassyon
langré, zinséktisside, lo blé, lo ri é toute in
ta produi téi rovien shèr pou lékonomi lo
péi. Mé final de konte lo késtyon lé mal
pozé. Si gouvèrnman la fé sak li a fé, sé
pars l’avé in manke deviz — in manke
larzan é pou kossa l’avé in mank larzan ?

Pars covid la pass par-la é bann tourist
l’arète vnir dan lo péi ; arzoute èk sa néna
in gouvèrnman la désside arète ramass
larzan zinpo son bande partizan, armète
avèk sa lo thé la manké pou lésportassion.
An pliss ké sa, l’Australie épi la Nouvèl
zélande la dirssi zot poilitik limigrassion é
bande migran srilanké la pi gingtn la plass
pou alé.

L’ané 2022 néna 200000 pèrsone la kite lo
péi ofisyèlman pou alé travaye dann
bande péi zarab mé lété prévi pliss 500000
dépar.

Révolissyon bande sitoiyin.

Demoune la révolté é mèm moi zilyé zot la
rante dann palé lo prézidan… In nouvo
prézidan la pran la plass, mé promyé zafèr
li la fors bande sitoiyin débarass lo
planshé épizapré li la roganiz la shass
banna épi la réprèssion. Aprésa lo lansien
prézidan la rovni é avèk li épi son bande
soutien la ropréssion la rokomanssé avèk
la tète in pé mizapri. Anparmi banna inpé
l’ariv La Rényon é la zistiss la fé son
travaye pou dékouraz banna avèk in
filozofi sinp : trépé i rèst bonpé i sava é pa
pli loin ké zordi dann in laviyon loué
éksopré pou sa.

Mé kissa i sava ransègn dsi sak v’ariv
banna ?

Mézami lé possib an parmi banna néna
v’alé dann la prizon, néna demoune va tyé
azot, mé kissa issi an parmi sak la ranvoye
azot laba va ransègn dsi sak v’ariv banna.
Bien antandi, pèrsone.. Déza la lopignon i
koné pa pou kossa égzaktoman banna la
sov zot péi. Kan i ékoute la radyo La
Rényon i antan dé shoz in pé étonan konm
par égzanp bande réfijyé i vien issi pou viv
avèk bande z’ède sossyal. Fassil di sa, mé
pétète loin par rapor la vérité, é sirtou
arien a oir avèk lo brové d’sivilizassyon la
Franss i done ali dovan lo mond antyé.

A bon antandèr, salu.




